
L’Apocalypse, 4e partie 
 

Les lettres aux sept Églises d’Asie mineure (Ap 2-3) 
 
Pour entrer dans la lecture du texte proprement dit de l’Apocalypse, j’ai choisi 
un passage relativement clair et d’interprétation plutôt facile. Il est cependant 
bien représentatif du climat et de l’environnement historique du livre. 
 
Il s’agit des chapitres 2 et 3. Ils sont introduits par quelques versets du premier 
chapitre, où Jean, l’auteur du livre, raconte la vision qui lui est accordée.  
« … j’entendis derrière moi une voix forte, pareille au son d’une trompette. Elle 
disait : ‘’Ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept Églises : à 
Éphèse, Smyrne, Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée’’. » (1,10-
11). Il décrit ensuite la vision, celle du Fils d’Homme marchant au milieu de 7 
chandeliers d’or. Et la vision se termine par : « Écris donc ce que tu as vu, ce qui 
est, ce qui va ensuite advenir. » (1,19). 
 

Le texte 
 
Commençons donc par écouter et lire le texte de ces deux chapitres. Au cours 
de la lecture, soyez attentifs, bien sûr au contenu de ce qui est dit aux sept 
Églises, mais aussi à la forme. Celle-ci est stéréotypée. A chaque fois, on retrouve 
des formules identiques ou similaires. Je les ai fait ressortir par des caractères de 
couleur :  
 
* À l’ange de l’Église qui est à… introduit le nom de la ville. L’ange est comme 
une personnification de l’Église à laquelle le Fils de l’Homme s’adresse. 
* Ainsi parle… introduit une série de titres christologique du Seigneur. 
* Je connais… introduit le jugement, positif ou négatif porté par le Seigneur sur 
chaque Église. 
* Mais j’ai contre toi… ou bien mais…, ou encore, pourtant… complète l’énoncé 
du jugement. 
* Convertis-toi…, ou sois fidèle…, ou tiens fermement… introduit un appel à la 
conversion, lorsqu’il s’agit d’une Église fautive, ou un appel à la persévérance 
pour celles qui sont fidèles. 
* Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises, un appel à 
l’écoute de l’Esprit. 
 
Voici donc le texte de ces deux chapitres… 
 



2. 01 À l’ange de l’Église qui est à Éphèse, écris : Ainsi parle celui qui tient les sept étoiles dans sa 

main droite, qui marche au milieu des sept chandeliers d’or : 02 Je connais tes actions, ta peine, ta 

persévérance, je sais que tu ne peux supporter les malfaisants ; tu as mis à l’épreuve ceux qui se 

disent apôtres et ne le sont pas ; tu as découvert qu’ils étaient menteurs. 03 Tu ne manques pas de 

persévérance, et tu as tant supporté pour mon nom, sans ménager ta peine. 04 Mais j’ai contre toi 

que ton premier amour, tu l’as abandonné. 05 Eh bien, rappelle-toi d’où tu es tombé, convertis-toi, 

reviens à tes premières actions. Sinon je vais venir à toi et je délogerai ton chandelier de sa place, 

si tu ne t’es pas converti. 06 Pourtant, tu as cela pour toi que tu détestes les agissements des 

Nicolaïtes – et je les déteste, moi aussi. 07 Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit 

aux Églises. Au vainqueur, je donnerai de goûter à l’arbre de la vie qui est dans le paradis de Dieu. 

08 À l’ange de l’Église qui est à Smyrne, écris : Ainsi parle celui qui est le Premier et le Dernier, celui 

qui était mort et qui est entré dans la vie : 09 Je sais ta détresse et ta pauvreté ; pourtant tu es riche ! 

Je connais les propos blasphématoires de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas : ils sont une 

synagogue de Satan. 10 Sois sans aucune crainte pour ce que tu vas souffrir. Voici que le diable va 

jeter en prison certains des vôtres pour vous mettre à l’épreuve, et vous serez dans la détresse 

pendant dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te donnerai la couronne de la vie. 11 Celui qui a 

des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. Le vainqueur ne pourra être atteint par la 

seconde mort. 

12 À l’ange de l’Église qui est à Pergame, écris : Ainsi parle celui qui a le glaive acéré à deux 

tranchants : 13 Je sais où tu habites : c’est là que Satan a son trône ; mais tu tiens ferme à mon nom, 

et tu n’as pas renié ma foi, même dans les jours où Antipas, mon témoin fidèle, a été mis à mort 

chez vous, là où Satan habite. 14 Mais j’ai quelque chose contre toi : tu as là des gens qui tiennent 

ferme à la doctrine de Balaam ; celui-ci enseignait à Balak comment faire trébucher les fils d’Israël, 

pour qu’ils mangent des viandes offertes aux idoles et qu’ils se prostituent. 15 De même, tu as, toi 

aussi, des gens qui tiennent ferme à la doctrine des Nicolaïtes. 16 Eh bien, convertis-toi : sinon je 

vais venir à toi sans tarder ; avec le glaive de ma bouche je les combattrai. 17 Celui qui a des oreilles, 

qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. Au vainqueur je donnerai de la manne cachée, je lui 

donnerai un caillou blanc, et, inscrit sur ce caillou, un nom nouveau que nul ne sait, sauf celui qui 

le reçoit. 

18 À l’ange de l’Église qui est à Thyatire, écris : Ainsi parle le Fils de Dieu, celui qui a les yeux comme 

une flamme ardente et des pieds qui semblent de bronze précieux : 19 Je connais tes actions, je 

sais ton amour, ta foi, ton engagement, ta persévérance, et tes dernières actions surpassent les 

premières. 20 Mais j’ai contre toi que tu laisses faire Jézabel, cette femme qui se dit prophétesse, 

et qui égare mes serviteurs en leur enseignant à se prostituer et à manger des viandes offertes 

aux idoles. 21 Je lui ai donné du temps pour se convertir, mais elle ne veut pas se convertir de sa 

prostitution. 22 Voici que je vais la jeter sur un lit de grande détresse, elle et ses compagnons 

d’adultère, à moins que, renonçant aux agissements de cette femme, ils ne se convertissent ; 23 et 

ses enfants, je vais les frapper de mort. Toutes les Églises reconnaîtront que moi, je suis celui qui 

scrute les reins et les cœurs, et je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres. 24 Mais vous, les 

autres de Thyatire, qui ne partagez pas cette doctrine et n’avez pas connu les « profondeurs de 

Satan » – comme ils disent –, je vous déclare que je ne vous impose pas d’autre fardeau ; 25 tenez 

fermement, du moins, ce que vous avez, jusqu’à ce que je vienne. 26 Le vainqueur, celui qui reste 

fidèle jusqu'à la fin à ma façon d’agir, je lui donnerai autorité sur les nations, 27 et il les conduira 

avec un sceptre de fer, comme des vases de potier que l’on brise. 28 Il sera comme moi qui ai reçu 

autorité de mon Père, et je lui donnerai l’étoile du matin. 29 Celui qui a des oreilles, qu’il entende 

ce que l’Esprit dit aux Églises. 

 



3. 01 À l’ange de l’Église qui est à Sardes, écris : Ainsi parle celui qui a les sept esprits de Dieu et les 

sept étoiles : Je connais ta conduite, je sais que ton nom est celui d’un vivant, mais tu es mort. 

02 Sois vigilant, raffermis ce qui te reste et qui allait mourir, car je n’ai pas trouvé que tes actes 

soient parfaits devant mon Dieu. 03 Eh bien, rappelle-toi ce que tu as reçu et entendu, garde-le et 

convertis-toi. Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur et tu ne pourras savoir à quelle heure 

je viendrai te surprendre. 04 À Sardes, pourtant, tu en as qui n’ont pas sali leurs vêtements ; habillés 

de blanc, ils marcheront avec moi, car ils en sont dignes. 05 Ainsi, le vainqueur portera des 

vêtements blancs ; jamais je n’effacerai son nom du livre de la vie ; son nom, je le proclamerai 

devant mon Père et devant ses anges. 06 Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit 

aux Églises. 

07 À l’ange de l’Église qui est à Philadelphie, écris : Ainsi parle le Saint, le Vrai, celui qui détient la 

clé de David, celui qui ouvre – et nul ne fermera –, celui qui ferme – et nul ne peut ouvrir. 08 Je 

connais ta conduite ; voici que j’ai mis devant toi une porte ouverte que nul ne peut fermer, car, 

sans avoir beaucoup de puissance, tu as gardé ma parole et tu n’as pas renié mon nom.09 Voici 

que je vais te donner des gens de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont pas : ils 

mentent. Voici ce que je leur ferai : ils viendront, ils se prosterneront à tes pieds ; alors ils 

connaîtront que moi, je t’ai aimé. 10 Puisque tu as gardé mon appel à persévérer, moi aussi je te 

garderai de l’heure de l’épreuve qui va venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la 

terre. 11 Je viens sans tarder : tiens fermement ce que tu as, pour que personne ne prenne ta 

couronne. 12 Du vainqueur, je ferai une colonne au sanctuaire de mon Dieu ; il n’aura plus jamais 

à en sortir, et je graverai sur lui le nom de mon Dieu et le nom de la ville de mon Dieu, la Jérusalem 

nouvelle qui descend du ciel d’auprès de mon Dieu, ainsi que mon nom nouveau. 13 Celui qui a des 

oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. 

14 À l’ange de l’Église qui est à Laodicée, écris : Ainsi parle celui qui est l’Amen, le témoin fidèle et 

vrai, le principe de la création de Dieu : 15 Je connais tes actions, je sais que tu n’es ni froid ni brûlant 

– mieux vaudrait que tu sois ou froid ou brûlant. 16 Aussi, puisque tu es tiède – ni brûlant ni froid – 

je vais te vomir de ma bouche. 17 Tu dis : « Je suis riche, je me suis enrichi, je ne manque de rien », 

et tu ne sais pas que tu es malheureux, pitoyable, pauvre, aveugle et nu ! 18 Alors, je te le conseille : 

achète chez moi, pour t’enrichir, de l’or purifié au feu, des vêtements blancs pour te couvrir et ne 

pas laisser paraître la honte de ta nudité, un remède pour l’appliquer sur tes yeux afin que tu voies. 

19 Moi, tous ceux que j’aime, je leur montre leurs fautes, et je les corrige. Eh bien, sois fervent et 

convertis-toi. 20 Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre 

la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. 21 Le vainqueur, je lui 

donnerai de siéger avec moi sur mon Trône, comme moi-même, après ma victoire, j’ai siégé avec 

mon Père sur son Trône. 22 Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. 

 

Des lettres ? ou des prophéties ? 
 
Par la forme et par le fond, ces paroles adressées aux Églises, ne sont pas 
vraiment des lettres, mais plutôt des oracles prophétiques : des paroles qui 
jugent et qui sauvent.  
Si l’on reprend la structure stéréotypée que j’ai soulignée avant la lecture, on 
trouve plusieurs éléments qui confirment cette dimension prophétique. 
1. L’« adresse » : « À l’ange de l’Église qui est à… », indique à qui l’oracle 
prophétique est destiné. C’est toujours le cas dans les livres prophétiques de la 
Bible : il y a un destinataire bien concret. Par exemple : « Ainsi parle le Seigneur 



à la maison d’Israël… » (Amos 5,4), ou : « La parole du Seigneur me fut adressée : 
‘’Va crier ceci aux oreilles de Jérusalem’’ » (Jérémie 2,1-2), etc. 
2. L’« autoprésentation » du Christ, qui est ici, dans ces chapitres de 
l’Apocalypse, extrêmement riche et diversifiée. Les prophéties bibliques sont 
généralement plus sobres, mais le Seigneur s’y présente aussi toujours comme 
l’origine de l’oracle. Par exemple : « Ainsi parle le Seigneur, le ciel est mon trône 
et la terre l’escabeau de mes pieds… » (Isaïe 66,1), etc. 
3. Le « jugement », porté par le Seigneur, sur les œuvres des Églises, correspond 
aux nombreux passages des prophètes dans lesquels sont dénoncées les 
infidélités du peuple envers le Seigneur. Une particularité ici : certaines Églises 
reçoivent du Seigneur des éloges et des encouragements, ce qui ne semble pas 
exister chez les prophètes de l’AT, même si on trouve chez eux beaucoup de 
promesses de restauration et de bonheur. 
4. L’appel à la conversion ou à la persévérance, fait écho aux prophètes de l’AT 
qui, après avoir dénoncé les injustices et les infidélités, gardent toujours ouvert 
le chemin de la conversion. Par exemple : « Reviens, Israël, au Seigneur ton 
Dieu » (Osée 14,2), ou : « Revenez, fils rebelles, je veux guérir vos rébellions » 
(Jérémie 3,22). 
5. L’appel à l’écoute de l’Esprit, confirme la portée prophétique de ces 
« lettres ». Le Christ a parlé et il invite à écouter l’Esprit ; l’Esprit qui a inspiré les 
prophètes. De même que les prophètes disaient « Oracle du Seigneur » ou 
« Parole du Seigneur », les lettres mettent en évidence l’autorité du Christ et 
indiquent la condition à laquelle sa Parole pourra porter du fruit. 
6. Enfin, les promesses rejoignent celles qu’ont faites les prophètes de la 
Première Alliance, et les accomplissent par la puissance du Christ ressuscité. 
 

Quel bilan pour chaque Église ? 
 
Une lecture attentive du texte montre que certaines Églises ont un bilan plutôt 
positif et d’autres un bilan plutôt négatif, qui motive un appel à la conversion. 
L’auteur les a disposées avec art, de manière alternée : le bilan est plus négatif 
pour les Églises des chiffres impairs et meilleur pour celles des chiffres pairs (avec 
une situation particulière pour celle qui occupe la position centrale, Thyatire). 
Mais le bilan n’est jamais totalement positif ni négatif : il y a du bon de du moins 
bon. 
 

   4 Thyatire    

 2 Smyrne    6 Philadelphie  

1 Ephèse  3 Pergame  5 Sardes  7 Laodicée 

 



On peut même déceler une sorte de crescendo de la première à la dernière, avec 
des jugements de plus en plus sévères, pour les chiffres impairs et de plus en 
plus positifs pour les autres. Mais le cas le plus intéressant est celui de l’Église 
qui occupe la position centrale : Thyatire. A l’époque, c’est la ville la moins 
importante et la moins réputée des 7. Pourtant Jean semble avoir voulu lui 
donner une valeur particulière. Plusieurs éléments le montrent : 
- Le message qui est adressé à l’Église de Thyatire est sensiblement plus long que 
pour les 6 autres.  
- Les vertus dont le texte fait l’éloge sont particulièrement importantes : «… ton 
amour, ta foi, ton engagement, ta persévérance, et tes dernières actions 
surpassent les premières ».  
- Et même s’il y a des reproches, qui sont adressés à Jézabel (un nom sans doute 
symbolique qui évoque la femme idolâtre du Roi Akab), ils n’atteignent qu’une 
partie des gens de Thyatire. 
- Le titre par lequel le Christ s’annonce est ici particulièrement important, « Fils 
de Dieu ». Ce titre n’apparaît nulle part ailleurs dans l’Apocalypse. 
- Le Seigneur promet à ceux qui restent fidèles une « autorité sur les nations », 
ce qui suggère une portée universelle. Il associe ainsi cette Église à la mission du 
Christ. 
Bref, Jean a sans doute voulu montrer Thyatire comme un modèle d’Église : des 
œuvres qui résument la vie chrétienne (amour, foi, engagement, 
persévérance…) ; une mission universelle en union avec le Christ, reconnu 
comme Fils de Dieu. Et la mise en garde contre Jézabel concerne toute l’Église, 
qui doit discerner les faux prophètes et résister aux idoles. 
 

Les questions de fond 
 
Au-delà des aspects formels et circonstanciels du texte, ces chapitres 2 et 3 de 
l’Apocalypse mettent en lumière des questions de fond importantes. Des 
questions qui sont en partie liées au contexte historique de l’époque, mais qu’il 
est possible de transposer dans notre réalité actuelle. 
 
1. Le problème du rapport au judaïsme (que j’ai évoqué dans la 2e clé de lecture) 
apparaît dans plusieurs passages, notamment : 
- à l’Église de Smyrne : « Je connais les propos blasphématoires de ceux qui se 
disent Juifs et ne le sont pas : ils sont une synagogue de Satan » 
- à l’Église de Philadelphie : « Voici que je vais te donner des gens de la synagogue 
de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont pas : ils mentent ». 
 



Ces textes témoignent des tensions croissantes, à l’intérieur de la communauté 
judéo-chrétienne entre ceux qui veulent maintenir la pratique de tous les 
préceptes de la loi juive et ceux qui s’en estiment libérés, selon ce que l’on a 
appelé le Concile de Jérusalem (Actes des Apôtres, chapitre 15). 
Ces passages sont aussi parmi les premiers témoins de ce qu’on a appelé la 
« théologie de la substitution », qui consiste à dire : le véritable Israël ce sont les 
chrétiens, et le judaïsme est terminé.  
Malgré les affirmations très fortes de saint Paul dans les chapitres 9 à 11 de 
l’Epître aux Romains, au sujet de ce qu’il appelle le « mystère d’Israël », cette 
conception a dominé dans l’Église pendant des siècles (et n’a sans doute pas 
entièrement disparu). Associée à l’accusation de déicide, elle a alimenté un 
antijudaïsme meurtrier, provoquant des milliers de victimes. Aujourd’hui, l’Église 
a pris acte de la permanence du peuple juif et de l’alliance que Dieu a conclue 
avec lui. Une alliance qui, selon les paroles de Jean-Paul II, n’a « jamais été 
révoquée ». La déclaration Nostra Aetate, du concile Vatican II, affirme, je cite : 
« Encore que des autorités juives, avec leurs partisans, aient poussé à la mort du 
Christ, ce qui a été commis durant sa Passion ne peut être imputé ni 
indistinctement à tous les Juifs vivant alors, ni aux Juifs de notre temps  ». Ce 
même document reconnaît la dépendance du christianisme par rapport à ses 
racines juives et l’évoque comme inhérente au mystère de l’Église. Je cite : 
« Scrutant le mystère de l’Église, le saint concile rappelle le lien qui relie 
spirituellement le peuple du Nouveau Testament à la lignée d’Abraham. »  
 
2. Le culte impérial romain est l’autre sujet majeur de préoccupation de 
l’Apocalypse. Il est évidemment lié au caractère idolâtrique de ce culte et à ses 
pratiques, comme les repas où est servie la viande d’animaux sacrifiés, ou encore 
la prostitution sacrée. Par exemple :  
- à l’Église de Pergame (haut-lieu du culte impérial) : « … tu as là des gens qui 
tiennent ferme à la doctrine de Balaam ; celui-ci enseignait à Balak comment 
faire trébucher les fils d’Israël, pour qu’ils mangent des viandes offertes aux 
idoles et qu’ils se prostituent ». 
- à l’Église de Thyatire : « … tu laisses faire Jézabel, cette femme qui se dit 
prophétesse, et qui égare mes serviteurs en leur enseignant à se prostituer et à 
manger des viandes offertes aux idoles ». 
Jean étend la réprobation à d’autres courants, comme la doctrine des Nicolaïtes 
(2,6 et 2,15), dont on ne sait à peu près rien sinon qu’ils sont gnostiques et 
idolâtres. 
Il n’est pas difficile de transposer ces textes dans notre contexte contemporain. 
Les idoles ne sont plus des empereurs ou des statues de marbre, mais chacun 
peut facilement les reconnaître et identifier celles qui le tentent… 



 
3. Sur un plan plus général, les lettres aux Églises dénoncent également des 
attitudes qui manifestent un affaiblissement de la vie spirituelle. Quelques 
exemples :  
- à Ephèse, pourtant félicitée pour sa persévérance, le Seigneur déclare : « … ton 
premier amour, tu l’as abandonné ». La fidélité aux pratiques religieuses peut 
parfois être le fruit d’un sens du devoir, ou même de la peur d’être jugé, et 
cacher un manque de ferveur et d’amour. 
- Une attitude similaire est reprochée à l’Église de Sardes : « … ton nom est celui 
d’un vivant, mais tu es mort… raffermis ce qui te reste et qui allait mourir… » Un 
appel à rester ferme dans la foi et l’amour. 
- Enfin, le reproche le plus fort est adressé à l’Église de Laodicée : « tu n’es ni 
froid ni brûlant… tu es tiède ». La tiédeur peut prendre la forme de l’indifférence, 
si répandue de nos jours…  
 
Face à tout cela, le Seigneur appelle à se convertir : « … reviens à tes premières 
actions » (2,5) ; « rappelle-toi ce que tu as reçu et entendu, garde-le et convertis-
toi » (3,3) ; « Moi, tous ceux que j’aime, je leur montre leurs fautes, et je les 
corrige. Eh bien, sois fervent et convertis-toi » (3,19). Nous pouvons, 
évidemment, prendre pour nous ces appels. Ils sont sans âge… 
Enfin, le Seigneur invite ceux qui ne sont pas tombés dans ces travers à rester 
fidèles et à persévérer dans la foi et les bonnes œuvres : « Sois sans crainte pour 
ce que tu vas souffrir… Sois fidèle jusqu’à la mort » (2,10). 
 

Les promesses s’accomplissent 
 
Il y a plus. Les promesses faites aux Églises nous font comprendre que les biens 
que l’on croyait devoir attendre jusqu’à la fin des temps sont déjà accessibles à 
ceux qui mettent leur foi dans le Christ mort et ressuscité. Pour cela, il faut 
accueillir la parole de Dieu dans la foi. Comme le dit la conclusion de chacune 
des sept lettres : « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux 
Églises ». 
- A l’Église d’Ephèse, mais aussi à nous, le Seigneur promet : « Au vainqueur, je 
donnerai de goûter à l’arbre de la vie qui est dans le paradis de Dieu  ». Qui sont 
les vainqueurs, sinon celles et ceux qui sont « ressuscités avec [le Christ] par la 
foi en la force de Dieu qui l’a ressuscité d’entre les morts ». 
- A l’Église de Pergame : « Au vainqueur je donnerai de la manne cachée, je lui 
donnerai un caillou blanc, et, inscrit sur ce caillou, un nom nouveau que nul ne 
sait, sauf celui qui le reçoit. » La manne cachée est, pour nous, le corps 
eucharistique du Christ et le nom nouveau, celui d’enfants de Dieu. 



- A l’Église de Thyatire : « Le vainqueur, celui qui reste fidèle jusqu'à la fin à ma 
façon d’agir, je lui donnerai autorité sur les nations (…) Il sera comme moi qui ai 
reçu autorité de mon Père, et je lui donnerai l’étoile du matin ». Ainsi, le Christ, 
« étoile du matin », nous associe à sa mission, dans la mesure où nous restons 
fidèles à sa façon d’agir : le service par amour. 
- A l’Église de Sardes : « … le vainqueur portera des vêtements blancs ; jamais je 
n’effacerai son nom du livre de la vie ; son nom, je le proclamerai devant mon 
Père et devant ses anges ». 
- A l’Église de Laodicée, enfin, la plus forte et la plus touchante des promesses : 
« Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et 
ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi. 
Le vainqueur, je lui donnerai de siéger avec moi sur mon Trône, comme moi-
même, après ma victoire, j’ai siégé avec mon Père sur son Trône ». Ainsi, la 
demande choquante de Jacques et Jean, de siéger auprès de Jésus dans sa gloire, 
alors qu’il vient d’annoncer sa Passion, se réalise pour chacun de nous lorsque 
nous ouvrons la porte au Ressuscité. 
 

Amen ! Viens Seigneur Jésus ! Maranatha ! 


